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plant seulement, pendant laa 
suivre. Venez tôt et assurez

tr du com 
ite jours à 
a de» a 'otages. CONFERENCES la morale de la tradition reli

gieuse.
Destinée dans la peusée des sages 

à purifier la science des mœurs, 
cette séparation a eu pour effet de 
la livrer à la contradiction des 
écoles et de la faire évanouir dans 
le doute universel ; et le savant 
conférencier fait une rapide es
quisse des vaine s spéculations sur 
la morale où se sont égarés les phi- 
losor hes antiques.

Au moment où la conquête ro
maine établissait la paix générale 
au dehors, le discrédit nos reli» 
gious et l’incertitude« des philoso
phies avaient produit au dedans 
l'anarchie des âmes.

La seconde partie de la confé
rence montre Jésus-Christ sous les 
traits du pasteur qui vient rallier 
le troupeau dispersé. Sauveur de 
tout ce qui fait le vrai trésor de 
l'homme, il est avant tout le sau
veur de la morale. Il va la pren
dre où elle était, dans la conscien
ce humaine qui ne savait plus la 
découvrir au fond d'elle-méme, 
dans le décalogue qui n'avait ja
mais pu franchir les frontières 
d’Israël, et il l’élève comme un 
phare pour éclairer tout le genre 
humain.

Non content de montrer la vraie 
moi ale, il l'embellit et la perfec
tionne, tantôt en articulant avec 
plus de fermeté et de précision les 
dernières conséquences des précep
tes, tantôt en y ajoutant les subli
mes perspectives des conseils.

La morale ainsi fixée trouve son 
commentaire pratique dans la vie 
du maitre et dans celle des diasi- 
ples, Jésus-Christ et les saints sont 
l'apparition de la vertu vivante. 
Après avoir montré quelle grande 
preuve de la divinité, de la morale 
chrétienne, est cette pléiade de 
saints qu’elle a formés, l’orateur 
demande, en une vi goureuse apos» 
trophe aux sectes antichrétiennes 
où sont les François d’Assise et les 
Vincent de Paul qu’elles ont don
nés au monde.

Lettre de Paris Si, à cette somme-argent, on 
ajoutait tous les dons eu nature, i 
qui ont été considérables, mais) 
qu’il n’est pas encore possible de 
chiffrer, le mi lion serait dépassé et 
agrémenté au moins de deux cen
taines de mille francs en pins 

Tout cela en deux mois ; il n’y 
a, décidément, que Paris pour op
poser ainsi à la misèie subite la 
chanté expresse.

ENTREPOT DE MEUBLESNEVILLE/• DE NOTRE-DAME DE PARIS 
PAR MGR D’HUlST

La tourmente de misère qui s’est 
abattue sur Paris pendant le rigou 
reux hiver qui se décide à peine à 
nous quitter a été conjurée par la 
charité des Parisiens, qui ont don
né saps compter, le cœur et la bour 
te largement ouverts

Combien ont-ils donné T Com
ment, et sous quel forme ? C’est ce 
qu'il est possible aujourd’hui d’éta
blir, et ce qu’il m’a paru intéressant 
de raconter ici.

On parle trop — dans certaines 
sphères et dans certains journaux,— 
de la prétendue indifférence de 
ceux qui possèdent et qu’on appelle
les riches.

Ils ne sont pas indifférents le 
moins du monde, les riches ; au 
contraire, ils songent, bien à t'a
vance, aux douleurs qui pourront 
assaillir les nécessiteux, et ils s’in 
génient à leur préparer le secours 
avant môme que la mitère les ait 
atteints.

Voici, — d’après les renseigne
ments très exacte que j’ai pu re
cueillir — l’historique de la charité 
parisienne pendant ce triste hiver 
1890-91.

McLlOD, C. R. Avocat, Court Fédérale» VI. Québec. 138 Rue Wellington, Ottawa.56 Rue George.
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que'ques paroles émues, évoqué 
le souvenir du cardinal Ouibert, de 
qui il lui semble avoir reçu sa mis
sion en même tempe que du véoéré 
cardinal Richard, Mgr d’Hulet a 
salué son glorieux prédécesseur 
dont la superbe exposition dogma
tique appelle, comme une suite na
turelle, une exposition de la morale 
chrétienne. C’est d’ailleurs le su
jet qui confient le mieux à un au
ditoire où se trouve représentée en 
abrégé toute la société contempo
raine. Nul ne peut écarter le pro
blème moral par une fin de non- 
recevoir. Celui qui le nie, le pose 
encore.

Avant d’aborder ce grand sujet 
en lui-môme, l’orateur en esquisse 
rapidement l’histoire. La première 
conférence a rappelé quel fut le 
sort des doctrines morales dans l’an 
tiquité, et comment l'Svangile et 
l’Eglise ont refait, au profit de 
l’humanité régénérée, l’unité de sa 
morale. .

Dans sa première partie, l'ora
teur rencontre tout d’abord entre 
la pensée chrétienne et la libre- 
pensée un double conflit. En effet, 
pour remonter aux origines de la 
morale, il faut aller jusqu’aux ori 
gines de l’humanité et jusqu’à cel 
les de la religion. Or, sur les ori- 

üjarçbres Uijioi}, 14 rue Metcalfe, Ottawa, gmes de l’humanité, on oppose à la 
solution chrétienne la solution évo 
lutionn ste ; le conférencier dé
montre par une discussion rapide, 
mais serrée, que ce n’est là qu’une 
hypothèse, et que c’est en vain 
qu’on la présente comme une don
née scientifique. La préhistoire 
est muette sur la condition primi
tive de l'humanité dans son en 
semble. L’histoire nous montre 
toujours l’homme à l’état social et 
eu possession de la moralité. Cette 
moralité est liée à la religion. L’o
rigine de la religion donne lieu à 
un second conflit. Les évolution
nistes veulent que la religion soit 
une création spontanée du génie 
humain. Cela eiicore, comme le 
prouve le conlérencier, n’est qu’une 
hypothèse, beaucoup moins vrai
semblable et moins féconde pour 
expliquer les faits que celle d’une 
religion primitive transmise à tra
vers de nombreuses altérations, à 
toutes les branches de la filiation 
humaine. >

C’est une seconde hypothèse que 
la Révélation transforme pour nous 

avec privilège * en certitude. La science n’y peut 
contredire sans dépasser sa compé-

La morale ayant eu dès l’origine 
un caractère religieux, c’est dan» 
l’histoire des religions que l’orateur 
avec la science approfondie qu’il 
en possède, cherche l’histoire des 
doctrines morales ; exploration im
mense, surtout depuis que les dé
couvertes de l’archéologie oot fait 
revivre sous nos yeux les civilisa
tions longtemps ensevelies de l'an
tique Orient.

A travers les variétés infinies des 
dogmes et des cultes, il est possible 
de retrouver un fonds commun de 
vérités touchant la notion de la di
vinité et la règle des mœurs. C’est 
ce fonds commun qui constitue ce 
que l’orateur appelle l’unité de la 

aux à l’Eau et de Ren- morale avant le Christ.
il6i Une vue superficielle des reli— 
lee gions antiques met plutôt en évi

dence ce qui compromet cette unité 
que ce qui la constitue. Mais une 
étude plus approfondie permet de 
constater que tous les faits con
traires à l’unité appartiennent aux 
époques relativement récentes ; que 
tous ceux qui déposent en faveur 
de l’unité, se rattachent aux épo
ques primitives. L’orateur pour
suit cette démonstration à travers 
les religions de l’Iudi, de la Chine, 
de la Chaldôe, de l’Egypte et des 
pays helléniques.

C’est l’altération introduite dans 
les religions primitives qui a rendu 
possibles les réactions antirelig ev- 
ses comme celles de Boudha et de 
Confucius ; c’est la même cause qui 
a rendu nécessaire la réaction phi* 
losophique at séparé déAnlti rement

NS ET LIQUEURS. Nouveaux et a Grand Marche«VALIN & CODED’Importation Directe.
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Les flammes ont éclaté dans l.i 
manufacture de papier de M. Joseph 
Fortier, Monuéal, et le vaste édifice 
de la succession Archambault a été 
complètement détruit.

L'incendie s’est d’abord déclaré 
dans une des salles du dernier éta
ge et s'est propagé avec une rapidité 
étonnante.

I a brigade entière a été appelés 
sur le théâtre du sinistre et nos 
braves pompiers ont accompli vail
lamment leur devoir, malgré l’ar
deur des flammes qui rendaient leur 
travail difficile.

En voulant combattre l’élément 
destructeur le pompier Louis Lus
sier a été victime d’un déplorable 
accident, une lourde barre de fer 
est venue le frapper à la tête lui in
fligeant des blessures graves.

II fut transporté auss tôt à l’hô
pital Notre-Dame ei son éti't 
inspire des craintes serieuec»

Ce n’est qu’après un travail opi
niâtre de trois heures, que les pom
piers réussirent à maîtriser le ter
rible élément.

Les étab iseements de MM Bay lie 
marchand de Tapis et R. C. Wilson 
ont en outre subi des dommages 
plus ou moins considérables.

Les pertes s’élèvent à $110,000.

VIS-A-VIS I.'HOTEL RI'SSEIJ- 
SV Argent A Prêter.
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AVOCAT, ETC.
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31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.

la présente je donne avis à toutes per 
es qui n’ont pas on rare réglé avec mo 
uuloir bien aller prendre des arrange
as chez A. E. Lussiçr, Ecr,, d’ici à huit 
i. Sans :uoi vous aurez des frais pour 
ovhaine cour 
Votre, etc.

Ijarris & Campbell.
D’GARA, JKacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Hoc l(ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.. C. LA ROSE' rais Di l’hotel rüssell.
Marts O'Gara, Q.C., D.R.MacTavise, W. Wvue.
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Bloc Russell.
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V ' té* do Charhos 
J. .V Bitumineux,

thrseits.^!
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Et Tamisé.

O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

26 Rue Sparks.
'Va On sait dans le public que, cha* 

que année, à Noôl et au jour de 
l’an, des personnes charitables, — 
bienfaiteurs perpétuels des mal
heureux—adressent à l’Assistance 
publique des sommes considérables 
destinées A être converties en bons 
de pain, de chauffage, de couver 
lures, etc.

Ce qu’on ne sait pas, c’est que 
cette chanté se manifeste bien au- 
paravent, et qu’elle dure tout l’hi
ver.

r Bilcoart, MacCraken 6 Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Et«.

[ OKTABIO BT QUEBEC.
OTTAWA.

HARRIS ând CAMPBELL,
A. Bsloocrt, John J. McCbàksn, 

Mi so. F. Hkndrbsgn. Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparte

Stewart, Chrysler & (Mfrey,À- - Constructeurs et 
EntrepreneursAvis de Déménagement. AuxAVOCATS, SOLLICITEURS.

iEMIN DE FER Age»!s peur U Cour Supreme et le Parlement.

stock de.le viens de transpor 
Peintures, Vitres, Pa

NoT70, rue HI.1 
avantages offerts dans 
Tentures Tapisseries.
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la ligne des Papiers

T,F. H. Chbtblkb, Nous manufacturons tes toitures nu-

Toitures “

JL Lxod Stk
J. J. Godvrzt. agaeiii si vaste et

NADA ATLANTIQUE.
oel et

Jour de l’An.

• Canada Plate’ Toitures Métalll, 
, Fol tu IM on Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Se 
périeur Jewel"

Ainsi,—d’après la nomenclature 
que j'ai août les yeux — dès le 28 
novembre, le directeur de l’Assis
tance publique recevait une somme 
de mille francs pour parer aux 
premiers besoins des plus néces 
siteux perdant l’hiver qui allait 
commencer.

Les donateurs indiquent pour la 
plupart l’usage qu’ils désirent qu’on 
fasse de leur don ; c’est cette indi
cation qui montre combien ils ont 
souci de ceux qui souffrent, com 
bien ils se sont appliqués 4 tâcher 
de donner le mieux, le plus utile
ment possible.

Si quelques uns donnent simple
ment aux pauvres de Paris, la ma
jorité des donateurs ajoute à sa 
missive la mention : — pour les 
plus nécessiteux.

Quelques-uns désirent que leur 
don soit partagé entre les pauvres 
et les enfants ; un grand nombre 
donne spécialement pour les en-

La part des eufants moralement 
abandonnés a été large, presque 
autant que celle des enfants assistés 
qui ne sont jamais oubliés, et qui 
l’ont encore moins été cette année.

Beaucoup ont envoyé de l’argent 
pour les ménages ouvriers que le 
chômage d’hiver allait, —ils le pré 
voyaient, —mettre en détressi.

Les filles-mères assistées ont reçu 
aussi des dons spécialement affe Jtés 
à leur soulagement.

Quelques chiffres maintenant. 
Ce que je viens de détailler n’est 
en quelque sorte que la reproduc
tion de ce qui se manifeste annuel 
lement ; il me reste à montrer avec 
quel empressement et dans, quelle 
proportion les Par.siens ont donné 
dès qu’ils ont vu la souffrance des 
malheureux atteindre l’état aigu.

Eu décembre, la charité privée, 
—la charité non organisée, celle 
qui parvient à l’Assistance publique 
par pli chargé, par commissionnai» 
re. ou par simple lettre glissée di
rectement dans la boite de l’admi 
nistration,—la charité privée a 
donné cinquante deux mille deux 
cent soixante dix francs.

En janvier,-elle a donné : deux 
cent cinquante et un mille trois 
cent cinq francs.

En février, il est venu encore de 
l’argent, mais je n’en ai pas le chiî 
fre exact.

Cette somme, ajoutée à celle re 
cueillie par le syndicat de la presse 
et dont le Figaro a donné le chiffre: 
523,598,65, complète un total de 
neuf cent soixante quinze mille six 
cent dix neuf franei.

Cest le bilan de la charité pari
sienne.

.A. E. LUSSIEB

J. B. D U FO RD,Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX.BUREAU UNE CENTENAIRE 

Les centenaires sont a-tez rares 
à Paris, et encore, quand on en 
trouve, sont ils originaires dé la \r I AI U N LOT DE

Au No 82, du boulevard Menil- TflplSSBPlB DlSpOfllÜBllSB
montant, au fond de la cour, dans
uni- chambre du deuxième M..., ÿÜtjffiÜÆÊ—S, 'J? 
vivent d’un petit secours mensuel
de l’assistance publique, deux vieil- Peinture, Telntage

et Pose de Tapisserie.

108 RUE RIDEAU.Crin dé la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 
XVArgâot à Prêter avec avantage spécial à 
1 Emprunteur.

{A. E. LUSSIER.

s Billets d’Kxcu 
nbre 19 au 25,JD 
ii Janvier 5, 1891 
Passage et Un Tiers de Premiere

t siona seront émis de 
e Décembre 31. M. U. GORMAN, L. L. B.890 et d La morale trouve son commen

taire théorique dans l’autorité de 
l’Eglise enseignante, qui garde le 
dépôt et l’administre avec autant 
de fidélité que de vigueur. A me 
sure que l’influence civilisatrice de 
l’Eglise devient prépondérante, oo 
voit s’établir une paix meilleure 
que 11 paix temaine,', la pain chri 
tienne L’orateur décrit, dans un 
magnifique tableau plein de vie 
et de grar deur, ce concert des Ames 
dans l’acceptation de la loi évangé
lique. L’enseignement de l’Eglise, 
sa discipline, sa liturgie, l’art reli
gieux qu’elle inspire, tout concourt 
à faire pénétrer dans toutes les 
classes de la société une même na
tion du devoir, une même concep
tion de la vie.

En môme temps que la conscien
ce publique est ainsi fortement 
marquée à l’empreinte chrétienne 
l’Eglise n’a garde de négliger l’é 
tude scientifique de la morale. Nul
le part mieux que dans les écoles 
du moyen 4g» on n’a fait la philo
sophie des mœurs. Et ici le savant 
professeur de philosophie expose 
en quelques phrases pleine de clar
té, la théorie des scolastiques. Le 
moule théorique a été emprunté 
an Btagyrite. Mais le contenu de 
la doctrine appartient à la sagesse 
chrétienne. La synthèse de ces 
deux éléments est l'œuvre immor-

à un prix
(Successeur de /.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa. 
ürArgerit a Prêter.

■
24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
’au 26 et du 31 Décembre 1S&U et du 1 
er 1S91 et bons pour revenir le 2 de

F KENDALL’S IJ 
[SPAVIN CUREfjer 1891 au prij 

Billet Simple de Premiere Classe.
Conge d’tcole.

x vu ruions seront 
Profess, m i-8 d’Eco! 
r du IU Décembre au 31 
rous pou i revenir jusqu’au 
un certificat du Principal

les dames, Mme G.ff.iut et sa belle- 
fille.

Walker, McLean & Blanche! J. F BELANGER,Mme Giffaut, qui est née à Ber- 
ville-en-Caux, le 14 décembre 1788. 
est -tone entrée dans sa cent troisiè
me année.

Malgré cela, elle a conservé toute 
son intelligence et, sans ses i huma 
lismes qui l’obiigmt à demeurer 
assise, elle porterait encore allègre
ment le poids de ses ans.

Mme Giffaut attend avec impa
tience le retour des beaux jours, 
pour pouvoir aller prendre l’air sur 
un banc du boulevard ; c'est de
puis de longues années, le plaisir 
de la bonne vie lie.

< Billets d’E 
Mèves et aux

vendus

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents i 

.taires, Notaires, Etc 
No. 34J rue Elgin, Ottawa.

(EN FACE Dü BÜSSELL.)
W H Walk» D. L. McLean, C. A. Blanchkt.

<es pour parti 
nbre 1890 et b 
Janvier, sur 
-oie au prix 
Billet et Un Tiers de Premiere

159 Rue Banks
Téléphone No. 92.

ffc* Meet Au.-wesfiil It.mr.îy «w*
eroi, un It in c. rtelu n lu i-fr.vu nmj < 

not Winter. Bead proof below.
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Rabais Special
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Elmwood, Ilu. Bov

SSiSISSs;
sa »,subte.ror^FMre

)NVOIS PARTIRONT DE LA LAKE DE LA 
HUE ELGIN COMME SUIT :

rad ley * Snow1 A M L’EXPRESS DE MONT
J n. Ifl. REAL rapide arrêtant 
es le» stations entre Ottawa et le Cô- 
■•fc reliant à la jonction du Côteau avec 
inn du Grand Trou 
éal avec tons les trains pour 
. Arrive à Montréal à 11.35.

pourIla oon 
R ES, Etc.

À T. Snow I
AvOC A TS. SOLLICITEURS 

SUPREME NOTAIS 
R. A. Uradlky.iiest, et k

KENDALL’S SPAVIN CURLArgent A prêter A 8 p. o. 
embourber en aucun temps-1 -F'F EN

1 p M L’KXPRKSS I)E MONT- 
J I . ifl. REAL rapide narrêtant 
Madman et à Alexandria entre Otta- 
le Côteau, a un char refectoir, et ar- 
Montr à 8.20, se reliant aux trains 

nt Central et du Grand Trône 
ous les points à l’Est. Portland, Ri- 
lu Loup, Dalhousie, etc.
. D Rfl L’E X PRESS DE BOSTON
' r- Ifl. et NEW-YORK (passant 
Côteau et le nouveau pont 
louse s Point, St Albans, Saratoga, 
Albany, Boston, New-York, Phfla- 
e, et tous les points au sud, avec 
dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

i Boston et New-\ork. (Ce train arrêt 
BS les stations entre Ottawa et Rouse’s

Dm. B. J. KsNi>i“. '""T"’

v““™ t™, ££i?83&
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HORLOGES I
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A Vendre a Bon Marche
r*

Portes, Châssis et Jalouseriee, bois préparé, 
" Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

CHEZ -BAGARRE ELECTORALE A AC
TON VALE

Une bagarre sanglante a eu lieu 
à Actonvale. Quelques conserva
teurs sont partis pour SM.iboire 
pour aller fêter le triomphe de M. 
Dupont, M. P. pour Bagot.

A leur retour, quelques-uns étant 
sans doute un peu trop excités, se 
sont permis de narguer quelques 
libéraux. Aux paroles durent suc
cédèrent les coups et ce fut bien ô'. 
une affreuse mêlée, pendant la
quelle on entendit quelques coups 
de revolver, et tes cris de ceux que 
l’ou frappait.

La bataille dura longtemps ; une 
vingtaine de personnes nous dit-on 
ont reçu des blessur.» très grave», 
entr’autres un jeune homme qui a 
eu le crâne brisé par un coup do 
b3ton ou une roche, ei un jeune 
8t Amour qui a reçu une balle 
dans la cuisse. I/état du premier 
surtout est considéré comme très 
grave.

KENDALL’S SPAVIN CURL
* **•

«wrAi'iawsw.’v.îWi.îs'Æa
■ ..-ysMisry»

l°e * C8y trul>, AnDKF” Tmur

A. & A. McMillanR. WOODLAND,
ejP M rue Beeserer, pièe du Bassin du Canal.

/Le “HUB7 98 Rue Rideau.

Bijoutiers en Gros/if en"Detail.T IS A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISISSE
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 .Ru* Sussex, Ottawa.

KENDALL’S SPAVIN CURL>
r toutes informations s’adresser k VA- 
-ocal pour la vente des Billets, 24 rue

7H AM BERLIN, C. J. SMITH, - 
ntendant-GénéraL Agent Général® 
a, 11 Oct. 1890. des Passagers.

va y LOB Hcr MIX
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teile de saint Thomas d’Aquin, dont 
le conférencier esquisse à grands 
traits renseignement.

Mais l'unité de doctrine qui a 
succédé dans la société chrétienne 
aux contradiction de la morale an
tique n’est pas â la merci d’un sys 
tètne d’école, si grand que soit le 
système. Partout où la croix de 
Jesus a été plantée, l’accord s'est 
fa t sur la règle des mœurs. Et 
lorsqu'est Tenue dans l'histoire 
une époque où ces deux mois : 
christianisme et civilisation n’ont 
plus signifie qu’une même chose, 
le monde a vu ce grand spectacle : 
toute l'humanité civilisée s'incli
nant librement sous une loi com
mune qui ne s’adressait qu’à la 
conscience.

Comment cette unité a été rom
pue, comment la morale est redeve
nue le jouet des contradictions, par 
quelles phases elle a passé depuis 
deux siècles, quelle crise menaçan
te elle traverse aujourd hui, quels 
cris d'alarme le désarroi des doc
trines ariachê 4 ceux»là mêmes qui 
ont concouru à le produire ; c’est < 
ce que l’orateur se propose de I 
montrer dans la prochains coulé- I 
renee.

iMAP. BOYAU, LA BATAILLE MT FINIS.3 

LES NERFS SONT EXCITÉS.
984 RUE DALHOUSIE.

— BUREAU : —
sh 'MUrl » Ch» nüor», ; uilntrs,

Pose ec répare luyi 
▼oi, Appareils de Gaa 

Fail toutes sortes 
IfctUee et Dalleaux, et g* 
travaux de Ferblanterie
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

ssg saPrenez un repos et un exercice mérités 
en achetant un

a et de Chauffage, 
de Couvertures en Tôt

iS^TK- -i^SÈénéralement tons 
et Plomberie.RR03VIMERIES NarragaMtt,

Home?_d?* ^lPn?PS,eS°ee maisons oommer

A, Pour SfcHVEZ-VÛÜSde
Htilizep. Les POND'SDougall & Cuzner

Kn^igne de la Terrier».
AILLEUR COUPEUR!

TAILLAGE GARANTI
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 

Hémorrhoîdes

Hémorrhagies V&vzÊfi&J
inSammatioes "JrilV-lîSSiiS

COLE’S

National M’fg. Go.
EXTRACTLE FAMEUX VITAL SOüCY 

Vital Soucy, le fameux voleur de 
chevaux qui était détenu dans la 
prison de Beauharnois depuis l’au 
tomne dernier, a été condamné à 
cinq ans de détention au pénitea 
vier de Saint Vincent de Paul.

•"■•magasins:?—

iUSSEXETDHïF.CHâUaiEIE
Hanteau* de Dames une Spécialité

20* Rue D.lhoutie 204
X3-11-87-88,

tel WâÊtoi 160 RUE SPARKS.
mires et Bijouteries 1
! genres et de toutes qualités. Seront 
^ à 25 pour cent au dessous des prix 
ires. Chaque Article est garantie tel 
•resent.', sinon l’argent vous sera remit, 

MIREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
t du* sapeurs.) Reparations do Mon- 

! for logea garanties et k des prix

N. B.—Noue avons toutes les grandeurs 
voulues en magasin.PMïUAMlEJi

■ Coin des rues Rideeu e
Cumberland,

SX AUSSI
■ Coin des rues Sparks

et Bank,j

i

tea#
RAFLE

La raie pour venir en aida aax Sueurs du 
San Pasteur, qui a été retardée Mr rapperI 
aux élections,aura lie» à la Çily Mêléi, mer
credi provhain le 11 eoaraot, i • hr*, p *.
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